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et en Horloges

PIANOS *ENTREP0T DE meublesAu premier étage, la bonne atten
dait Charles sur le palier. Elle l’in- 
trod.xi8:tdans une salle à manger 
richement et sévèrement meublée, j 
Un monsieur d’une soixantaine d’an-1 
nées vient tout aussitôt à lui.

—C’est vous qui chantiez ? fit-il. I 
— Oui. monsieur ; le concierge 

permet qu’on chante dans la cour.
—J’en sais quelque chose ! repr.t ( 

le monsieur. Nous allons causere1 ! 
comme il fait chaud, vous prendrez 
un verre de vin pour vous rafra- 
chir.

JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothivairerie de l'Hôpital Oie ira 
de Montréal

MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
Chimiste et Droguiste

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Eu face du Couvent de la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Hell No. 179 )
-

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN MESDAMES !—CHEZ—Ce n’est pas de refus, répondit 

Charles en tortillant sa casquette. 
Une photographie attira son atten
tion. Elle représentait un nomme 
d’une trentaine, d’années dans le 
costume de Fernand de la Favorite

Entre le monsieur qui se tenait 
au piano et ce portrait, Charles 
trouvait qu’il y avait une ressem
blance.

—Oui, c’était moi, fit le monsieur, 
quand je chantais la Favorite.

—Si j’avais su, lui répondit Char
les, jamais je n’a'irais osé chanter 
devant vous
X Et vous auriez eu tort. Votre 
voix est magoi.lque, vous avez de 
l’oreille; voilà deux choses qu’on 
ne peut acquérir. Naturellement, 
vous chantez mal; votre voix n’est 
pas posée. Si vous voulez travail- 
et travailler ferme, je me charge de 
votre avenir.

Charles lui fit entendre qu’il de
vait subvenir à ses besoins, gagner 
ses journées.

—Me vous tourmentez pas, fit le 
monsieur; je pourvoirai à tout. 
Vous me payerez cela plus tard,sur 
vos appointements, quand vous irez 
à l’Opéra tenir la place que j’occu> 
pais autrefois.

A. & A. McMillan Songer bien que vest maintenant, 
de faire le imhiAge de votre maiao 
c'est misai, le temps de laisser vos

«sage, 'IVintagi 
Vint lires <le toi 

Tapisserie* Anglaises,

£E
Tapisserie#

utes I V'seriptioiis. 
Amerioaiues et ('ana-

Venez et eomiiarez les prix. Estimée fournis.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, di 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez ------- -
d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

"Vose doBlanchis 
et V98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS E GROS ET IN DETAIL

HARRIS & CAMPBELL:• J. F. RELANCER
159 Rue Bank.Aux Ménagères

C’est maintenant le temps dej faire 
renouveler vos ACHETEZ

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées, 
modérés.

Le Home Comfort61 RUE SPARKS Cêtte ancien u « eu Honorable maison (le meubles, d'Uttawr 
. t. on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne que 
lité des articles'qu’elle vend.

Prix MACHINE A LAVERJ. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau Nous avons nvht 
lii'aninnso ma dim 
Cadran, 
à vendre

lu droit de Pâte 
ma du no à laver,

Nous sommes maint

et* lu droit de patiMittt, .1# 
o il laver, de .lost

ma hums l des conditions de 
paiements très faciles. Achetez le Tor Unt 
Stun far t c’est io iiimiIIhov Nous sollicitons 
resiwcturtoscimml une visile A notre manu
facture et à nos salles de vente No. 8f> el 
87 sur la rue York, Ottawa.

réîtt-W F,u main le 
mieux choisies et

stock de Tapisseries les 
les plus variées. Seuls A gents pour les 

Pianos Chickering, Steinwaj, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es* 
tey et Kimball.

10 l'oar Coal de Redaction mr tout Achat Anreut u»ni|itiiui
A «Y I Constructeurs et 
filial Entrepreneurs

T.R.SHEAet fils
des Beaux Arts

HARKIS & CAMPBELLNous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toi 

Toituioe en Fer fi.
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

Ilures Métalli 
lvanisé,—Julie, donnez un verre. As

seyez-vous là. C’est très beau, ce 
que vous venez de faire pour celle 
mendiante.

Cba les se trémoussa sur sa chai.

foin îles rues O’i’onor el Oueen. I Crée rte 1» rue Snerk.)
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre an 1er Mai

Dans la Département oui oomj 
dessin d’uprê* lu IkPhso, (l’aprés le 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributione emit -Io $.'> i*> par moia, pour le 
coure avancé, et do $2.fiU pour ir coure 
élémentaire.

Ifan* celui du dessin industriel, d'archi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs el 
par moia. Couture artistique, $1.6(1 par

PJfJÎKJWjqOlKJf

Âttenilezi“=Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

—Je n’avais rien à donner, fit-il.*
—Qui sait, reprit le monsieur, 

peut-etre un jour vous vous dem.»D- 
derez si, pour vous,la pauvre v.edle 
n’a pas été une fée Tantôt, vous 
avrz chante pour elle; maiateiiant, 
vous allt z chauler pour iro',

Ils passèrent dans le salon.
Charles se sentait gêné, intimidé.

Il parvint à se dominer et, de uoo 
veau, il entonna l’air qnM aval, 
cherché dans la cour.

Une grande photographie enca
drée était suspendue audessus du

Il y a quelques années, vous t
avez entendu et applaudi Charles, 
dont le nom, que natuiellement je 
ne donne pas ici. est aujourd’hui 
connu de tout le uionde.

Cnarles est en ce moment à l’é . ' 
tranger ; tous nos journaux parlent
(le ses SUCCLS. Je, soussigné, ai le plaisir d'immmcer’aii

«le Crois que je ne VOUS étonnerai publie de cette ville .|UC roignninatiou de 
guère eu VOUS disant que, dans le- mon établissement île Pompes Funèbres est 
maisons OÙ il habite, quand léson le achevée et que je suis maintenant prêt aexé- 
Ulle chanson OU monte une prière, cut®r tous Iss ordres qu’on voudra bien me 

f , , , , ' conner. Mon etablissement est des mieuxune feuelre s ouvre e. dans la coui équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
tOlllbd une piece blanche pour les services funéraires ne toutes classes

-----------—-----------------------J’ai entr’autres corbillards une voiture <le
LE VENIN MES SERPENTS grande beauté et faite à mon ordre dans une

(les plus grandes manufactures du pays. 
Des dlSCUSSlOIlS ?ssez malle .dues L'assortiment des cercueils est des plus va- 

viennent de se produue, dans cer- né*, et il yen a i>our toutes leabouraee. Le 
tains journaux pai is ens... à propo e8t Prié de ven.,r kmmi établissement
ie la mort de Cléopâtre.

Qui aurait cru que, apres deux reuses, 
mille ans, on se préoccupera t ams 
de la fin de la prestigieuse ieioe d’E
gypte t C’est le drame de M Sridou 
q,.i a fait naître ces querelles é u- 
dites. Cleopâtre s’esUelle fa t p - 
quer, pour échapper à la ho )te de 
suivre, captive, le char d’un tr orr- 
phateur, par un “ hajé ” 
aspic ? Le reptile venimeux la pi
qua-1 il directement ou se servit-elle 
d’une aiguille trempée dans son 
venin ? On peut sou„emr toutes 
ces opinio is, car les témoignages 
précis font défaut.

Ou sait seulement, d’une façon 
positive, que, dans l’Egypte an
cienne,les condamnés à mou étaient 
parfois exécutés, discrètement, sans 
échafaud, sans apprêts tragiques, en 
étant exposés à la morsure d’un 
serpent, dont le venin avait i îe ex
traordinaire rapidité d’action: c’était 
une faveur réservée aux criminels 
de marque.

N A P. BOYER
trend I# 
modèle 

Io* non-

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.
A toujours en main un grand nombre de 

tuyaux pour montage de poêles et de tuy 
A l’eau. Travail de lèm classe pour toi 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et 
lierie. Se charge également <le poser et 
parer le gaz.

Les ordres sont promptement exécutés à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confi

Mlnrqne «le 4'«»■■■ tu «*r«*e

Onguent nuis
,epl*: On donne un present Pour ,es hémorroïdes internes on externes. 

l«a guèrisod ne manque jamais de se pro- 
duire^aprèè quolqueaapplicu lions.'AVEC CHAQUE LA PODDEE DE TOILETTE ouvrier» en gém-ral, $1.0

Voiture d’Enfants NIIPPONITOIKK PINIIUM’our
hémorroïdes ave écoulement interne de
sang. Hemôile et préventi

Un îles principaux ingrédients de oe re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

K adresser A ACIHLIK FRftCHETTR, 
secrétaire, à la ' "hamln c I m ( ommunos, ou, 

les lieux, aux Professeur*.
J ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 

—A LA

NA TTC AL M’F’G. GO. 
160 KUi: SHARKS.

Mia en boites;séparées.ALBAN1 GRAND - CHOIXEn vente chez les Pharmaciens
----- DF,------

Monuments,en (îranit F.cos] 
sais, Granit <lc la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Cloture et t 

L Poteaux pour enclos de toute

i‘BKPAKE,;PAH,—

Persiennes, Pinus Medical k,Toiles et Poles 4, lllüf îA MON PROPRE OUVRAGE
R'I’oujonrs en main. Tout ou- 
fF, vr.igv est bien lettré et garanti 
***aux plus Iras prix.

a Rideaux
'Ottawa. Ontario

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

" Les meilleure ntt :bés dans la ville

Bradley $t SnowNational Mfg. Co R. BROWN,A TH, BOLIJOm UHH POUR i.a OOUI fllTPRKMK, NOTaIHBH K.TC.
R. A. Bkadlky. a T. Hi*o»,|

embour

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Ru# Dalhousie 204

94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché By, Ottawa.

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique.

it A prêter T 
r*er en aueun

4te P" °' a,ee PriTi,#ge d«

Ce jour-ü, deux ou trois cuits 
churrn ;urs tl ■. sîrp u'.-i, remis sur 
une vaste place, expo-ent aux yeux 
des indigènes de-; oi beilles rem
plies de cobras. O i !e ir apporte des 
jattes de lait du b iffie, dunt ils se 
go gent. P ns. ce qui pmt sembler 
inouï, on les là :he, au lieu de les 
tuer. Ainsi, la superstition aide aux 
ravages de ces terribles petits .lions

Dans nos possessions françaises 
du Sénégal, les autorités or.t aussi 
bi n du mal, pa-fois, à triompher 
des ridicule* e: funestes préjugés de 
cer;aines tribus, qui accordent aux 
serpent, une singulière vénération.

A la Mari inique, on évalue la 
mortalité causée par la piqûre des 
serpents à vingt cinq per oiine par

être le génie pr 
temporal ne dai 
sphères d’activité et dans toutes ces 
multiples phases. Il doit être...”

Cette énumération continue pen
dant deux pages. K lie se ré.-unie 
dans ce précepte que le mot impos
sible n'existe pas pour le vrai jour
naliste et qu’il ne faut jamais dire 
à nu éditeur, à un directeur de 
journal : ■ Je ne sais pas, je ne peux 
pas faire cela.a Cependant, quand 
on ne iait pas, quand on ne peut 
pas ? Si on a bien lu le 
M Percy Bussell, on n’est jamais 
etn harassé.

otéen de la vie con- 
is ses nombreuses

est rentré dans les bureaux, 
sier était seul, sou visiteur était

Que'ques instants après, Spellman 
ayant eu besom de prendre do l'ar
gent dans la caisse qui est placée 
derrière son hui eau et qui reste 
ouverte tonie !a journée, a constaté 
avec stupeurqu’im paquet de billets 
de banque c infen/int 85,000 avait 
dispam. Ni Spellman ni Hook man 
n’avaient vu entrer p- rsonne, et ce
pendant les billets étaient partis.

11 est év dent que les voleurs de
vaient être roi* ou quatre, et que 
l’un d'eux s’est glissé jusqu'à la cais
se en passant derrière le caissier 
pendant que celui-ci était au gui
chet et que B » ikman causait sur le 
trottoir avec le compl ce res’é en 
voiture. Ou a fourni à la police 
un signalement dé'ai lé des indivi
dus venus à la banque, mais jusqu’à 
présent ies voleurs ne sont pas ar-

fonder à Lond.es une éco'e ou, mo- 
une “ rétribution hormê-

D’aut es experiences curieuses 
ont été faites sur l’effet du venin yennant
d’un serpent sur un autre serpent, ie,” il enseignait à ses co ic'.tuy ms 
Le venin d’une espèce est mortel à désireux de trouver une situation 
une autre. Ainsi, le docteur de agréable et lucra ive, le délicieux 
I/iï-erda fit mordre un “ uruta ” métier Jde journaliste. îEn en ten 
par un “ jaravaca’. Ce sont deux lant que cet enseignement nouveau 
serpents du Brésil qui présentent orenne place dans les programma 
quelques analogies extérieures, officiels un autre journaliste anglais 
L’uruta mourut d -ux heures après, vient de composer un petit manuel 

1e l'écrivain dans lequel sont indi
qués les moyensde devenir u impar
fait journaliste, c’est-à-dire de -^ga
gner le plus d’argent possible 
collaborant au plus grand" nombre 
de journaux po*s b le.

L’auteur de ce petit manuel, a 
Elle dépend, n tiirellement, de la constaté, en effet, sans trop le dé
taille et de l’espèce, mais elle n’est plorer d’ailleurs, que la profession 
jamais considérable. On a pesé d’écrivain était aujourd’hui une.vé- 
avec soin le contenu exprimé de niable industrie Et il en a' immê- 
glandes de six serpents à sonnettes diatement conclu que •* plusj’hom 
vivants, retenus en captivité depuis I me de lettres ou le journalist^, pour 
quelques jours. Le poids de ce lui c’est tout un, seiait homme d’al- 
venin ne dépassait pas quatre-vingts fair*-s, jlus *on succès s-.rail grand 
centigrammes. Mais le jeu des et certain 11 serait injuste sans 
muscles compresseurs n’amène pas doute de prétendent que tous les 
l’écoulement d’une quantité pa-eiile journalistès anglais ressemblent a 
dans la piqûre : quelques inilli- M. Percy Russell- Mais le .portra.t 
grammes sont seult ment inoculés, ju’il nous tracs du journaliste an 

Cette quantité importe peu pour glais idéal est assez curieux pour 
le blessé. Le poison, dès qu’il est qu’on s’y arrête- 
entre dans le corps fait ses é pou van D'apres lui, “ le vrai art du jour 

Une particularité naliste, c’est de paraître savoir tout, 
et quand on ignore comment il faut 
faire une chose, ou ce qu'il faut 
faire, de savoir trouver 
gnement voulu.” H faut que le 
lournaliste soit, à l’occasion *' un 
homme de loi, uc clergyman, un 
soldat, un moine, un po iceman, un 
homme de sentiment,un philosophe 
pratique et sans galimatias, un ar
tiste, un architecte .in homme de 
science, un statisticien jonglant 
avec les chiffres et sachant ies ren
dre compréhentib'es au vulgaire, 
un marchand, un agant de change, 
un mécanicien, un critique de pein
ture, de musique et de vieux chine, 
et, pour tout dire en un mot, il doit

ou par uu

Le proverbe qui dit que les loups 
ne se mangent pas entie eux ne 
saurait donc s’appliquer aux ser
pents qui se tuent entre eux, môme 
lorsqu’ils se ressemb ent fort.

La quantité du venin a fait aussi 
l’objet de re< herch-s particulières.

manuel de

VOL A BKOOKLYN
La banque du Twenty-Sixth 

Ward, use dans Atlantic Avenu--, 
dans la partie de Brooklyn 
sous le nom d East New Y

connue 
ork,vient

d’être victime en plein jour d’un 
vol important qui dénote de la part 
de ses auteurs une audace extraor
dinaire Il était vers m-di, quand 
un individu bien rnis s’est présenté 
au guichet de la caisse et a adre sé 
au caissier, M. Spell manu, diffé
rentes questions. Il n’y avait à ce 
moment dans les bureaux, qui sont 
séparés par un solide grillage de 
l’espace réservé au public, que M 
Spellman et un employé nommé 
Bookman.

Fendant que le caissier causait 
avec le soi disant client, un autre 
individu mis avec une certaine 
recherche est entré dans fa banque, 
et a dit à Bookman qu’un monsieur 
arrêté avec sa voiture à la porte,
désirait lui parler. . Un joli inot d’enfant :

Bookman «an* déBance, «l «ort, LlhJ de „0„ papa une bonne 
.ur .. irottoir ei te>t en retenu p n d„Vcatoite*.
daut deux ou trois minutes vec le v j,(. . r e
particulier qui était resté dans sa aTécrie |„ papa, tu n’ar pas
voiture. Il désirait des renseigne- Hnj n-en recevoir. J eu ai reçu ma 
merits au .U|et d un dépôt à faire a ; quand j'avais tou Ige,
la banque, el les a y.mis obtenus de f > av,.r a travers
Bookman, )1 a fouetté son cheval , ’
et s'eet éloigné, (juaud Bookman ia tu l0 „e„6c» I

Voilà des statistiques ; assez in
quiétante ', qui exp iquent la passion 
avec laquelle certains savants ont 
poursuivi, en ces dernières années, 
des études et des experiences sur 
le venin de serpents.

C’est à Paris, a i Muséum, que 
quelques-unes de ces expériences 
les plus intéress -nies ont été faites, 
non sans courage parfois : un de 
nos naturellistes ne goûta t-il pas, 
un joi , le venin d’un serpent ?

On conçoit qu’i; ne sou point ai- tables ravages, 
s; de se piocurer du venm pour typique, dans ies cas de guérison, 
idg analyses chimiques. Quelque- c’est le retour delà douleur, au jour 
fois, on cüloroformiSî les serpents anniversai e de l'accident, et cela 
et on obtient leur venm pai près pendant plusieurs années. f«e doc-
8ion. Mais, le plus souvent, on en* teur Encoguère a observé un cas 
roule de la ouate autour d’un bâton* | déroutant: il crut avoir guéri uu 
et on excite le serpent, qui mord le» blessé, qui, en effet, reprit ses occu- 
tampon de ouate. Le cofon est patious ; douze mois après, exacte- 
alors detaebé de la baguette, et ou ment, le malheureux succombait, 
cherche entre les fibres les gouttes 
de venin.

Le venin peut s’attacher au doigt 
et s’étirer comme un fil, Sa cou
leur va du jaune intense au jaune 
clair. Quand il est sèche, son as
pect est vitreux e: brillant.

Quoiqu’il en soit, voici qu’on en 
est venu peu à peu à évoquer les 
terribles effets du venin des serpents 
et à rappeler mille observations cu
rieuses.

La question, d’ailleurs, est d’un 
intérêt toujours actuel. Ls nombre 
des victimes de ces dangereux rep
tiles est toujours cons dérable. Sait- 
on que, dans ces deux dernieres an
nées, le nombre des perso unes |tué* 
par les serpents dans l’Inde a depa. 
sé dix-neuf mille ? Et, cependant, 
depuis dix ans, on fait, dans l’Inde 
anglaise, une chasse opin âtre à ces 
malfaisantes bêtes, et un corps par
ticulier, les “ kanjars ” a été cre< 
pour leur extermination.

Il est vrai que la population ,hin 
don, qui, c pendant, paye le plut- 
grand tribut à la mortalité par le 
venin des serpents, a de tels préju
gés qu’elle ne détruit pas volontiers 
ces redoutables ennemis.

Il y a «néme tous les ans, dans le 
Bengale, sur les bords de la rivière 
Djutnna, une fête religieuse d’une 
incroyable absurdité que les auto 
naés anglaises n'ont pu parvenir à 
empêcher encore.

En cour d’asti es :
—Accu«é 

coupé ce!
—Pourquoi j • l’ai coupée T Ap

paremment parce qu'elle était......
co ipable I

A la Boni n :
—Tiens ! X... qui salue Y... Je 

les croyais brouillés.
—Eu effet, mais ils sont obligés 

de se ménager mutuellement.
—J.i comprends : il y a emre eux 

uu « cadavre, a
— Un cadavre ? Dites 

tière ” 1

. v), pourquoi avez vous 
lie femtin- en morceaux t

l rensei-

un “ cima

COMMENT ON DEVIENT JOUR- 
N A LISTE ANGLAIS 

Le métier de journalis’e prend 
tous les jours plus d’importance en 
Angletaire. Déjà il y a trois ou 
quatre* ans, un journaliste anglais 
retiré des affaires avait imaginé de

Lectures du Soir
UN TENOR

Dans la cour d’une des maisons 
de la rue Notre Dame d^ Lorette, 
Charles, juché sur une échelle, ter- 
mine l’enseigne des laboratoires 
d’un parfumeur dont les magasins 
donnent sur la rue.

Tout en sifflotant, il “ fignolle ” 
les dernières lettres de cette en
seigne.

Une vieille femme, brisée par 
l’âge et la misère, vient d’entrer 
dans la cour ; d’une voix chevro
tante, elle expose les motifs qui la 
forcent de s’adresser à la générosité 
des locataires de cette maison : de
puis lo îgtemps, la pauvre vieillie a 
perdu sa fille, son gendre vient de 
mourir à l’hôpital, et ses petits en
fants, au fond de leur mansarde, 
prient Dieu pour que leur grand’- 
mè-e leur apporte du pain.

Charles cesse de siffloter ; il jette 
à la dérobée un regard sur la men
diante.

Voyant que sa demande reste 
sans réponse, la pauvre vieille va 
s’asseoir sur le rebord d’une des fe
nêtres du rez de chaussée,

Charles n'a pas un instant la pen
sée de fouiller dans ses poches ; il 
sait qu’il ne possède pas un sou 
vaillant. La veille, il a fait la noce. 
Il se sent gêné, honteux de ne pou
voir venir en aide à cette misère.

Tout en faisant le simulacre d’ac
corder la guitare qu’il tient à la 
main, un homme vient se poser 
bien en évidence dans la cour. Il 
se met à roucouler une iomance 
sentimentale, 
s'interrompt pour remercier les 
locataires de leur générosité.

Sa recette doit être abondante, 
car, en quittant la cour, il parait sa 
ti fait.

La pauvre vieille avait regardé 
avec envie et découragement les 
sous qui étaient tombes non loin 
d’elle. Quant à Charles, en écou
tant le chanteur, il avait haussé les 
épaules.

—Hélas ! fit la mendiante, je suis 
vieille, je ne chante pas 1

—Eh bien 1 la mère, fit Charles 
je vais chanter pour vous.

I
l

/

'i I

1 Maintes fois, il

Ce n’était pas sans un assez long 
combat entre son amour propre, sa 
dignité, qu’il avait pris cette déci-

—Les petits ont faim, se disait il. 
Puisque je n’ai rien à leur donner, 
je vas y aller de ma chanson ; ça 
m’apprendra à faire la noce.

Avisant un coin de la cour où il 
espérait être moins eu vue, il s’y 
dirigea.

Après avoir rabattu sur ses yeux 
la visière de sa casquette, après 
avoir pousse quelques hums 1 so
nores pour s’éclaircir la von et se 
donner de l’assurance, il réfléchit 

instant et entonna à pie 
nions l’air du ténor de la Favo-
un

!

Il chantait souvent et avait du 
succès auprès des camarades. Mais 
C riait la première fois qu’il affron* 
lait un public

11 n’ayant pas fini le premier 
couplet que quelques sous tombé* 
res à ses pieds Au second couplet, à 
plussieurs fenêtres apparurent des 
iules de bonne, de petits locataires. 
Bientôt aux fenêtres des principaux 
appartements apparurent de jeunes 
et jolis femmes.

Ôn était à l’heure du déjeuner; il 
faisait chaud et, h-ureusement pour 
notre chanteur, les salles à manger 
donnaient sur la cour .

Les sous et les pièces blanches 
tombaient de plus en plus belle. 
Plusieurs bravos se fi ent entendre; 
ils grimèrent Charles qui se lança 
dans un point d’orgue.

Les agréments dont il émaillait 
son chant vous faissaient compren
dre que vous n’aviez pas affaire à 
un mucien de profession; à part cet
te petite critique, on ne pouvait 
qu’admirer sa voix pleine d’ampleur 
et de jeunesse.

Il fut forci de saluer et de renier 
cier les locataires; ce qu’il fit en 
s’épongeant le iront.

Sapristi 1 il lui avait fallu du cou
rages 1

Toujours assisse sur le rebord d’u 
ne fenêtre, la mendiante attendait

e Chari •> eût ramassé sa reset te
it au plus, elle espérait qu’il lui 

donnerait u le obole.
—Vous voyez, fit-11, aujourd’hui 

grand’mamau ne rentrera pas les 
mains vides.

Le pau /re viei le le remerciait les 
larmes aux yeux.

Tandis qu’il désentortillait les piè
ces de monnaie des papiers dans les
quels on les avait enveloppées, une 
bonne se pencha a une des fenêtres 
du premier étage.

—Montez, lui dit-elle, monsieur 
veut vous parler.

Pour lui, monsieur ne pouvait si 
gnifier que le p opri Laiie, qu’il ne 
connaissait oas. Pro! iblement, ce
lui ci voulait lui idiquer quelque 
nouvel ouvrage à faire dans la 
mait»o;i.

— J’arrive, fit-il.
Et, se dirigeant vers la mendiante 

dans mains pan heininées, il 
les sous et les piécettes qu’il venant 
de ramasser.

payant.

I

V

f,

i

ff

Publie par la Cie. d'Imp. JOURNAL QUOTIDIEN 414 et 416, Rue SussexT

ABONNEMENT, LA Y ALLIE DI L’OTTAWA

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la" Redaction.

LE CANADA F4irien Hrklemadatre de Journal

LE OAlSTA.X»
Journal Quotidien du Soir.

ABONNEMENT
Un An en Ville
Un An par la Poste .... $ 1.00

$ 4.00Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.00

$ 2.00

lleme.ANNEE No. 256 OTTAWA, MARDI 25 NOVEMBRE 1890 LS NUMERO î CENTS

À

.VIS I
de porte, Sherry division 
u de Jamaïque, et Rye de

entiers médecins recomman 
cment ce% boissons dans les 
les stimulants sont_ nécessai-

NEVILLE,
Seau, entrée sur le marccfaé d'Ottawa.

JVEAU ! !
ie épicerie de première classe au ’

UE GEORGE 66
■*3 marché By)

refde mon magasin de Ligueurs 1

NEVILLE
AVIS
icnte je donne avis à toute* prr 
n’ont pas encore réglé avec mo 
bien aller prendre dea arraage- 
: A. E. Lussier, Ecr„ d'ici à huit 
ns juoi vous aurez des frais pour 
te cour.

LAROSE.
iLa eilleures queli" 

tés de fiharhon 
Bitumineux

tliracite.•i

Bien Criblé
Et Tamisé’.

k : O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

!
i

HEMIN DE FER

IADA ATLANTIC”
LAU SERVICE RAPIDE

)IE IA PLUS COURTS
eue NTs au 27 Octobre, 1890.

a partiront de la gar#ï4"rne Elgin 
somme suit

' EXPRESS DE MONT-
!AL rapide arrêtant 
tre Ottawa et le Gd- 

jonction du Côt 
Tronc pour l’Ouest, et k 

tvec tous les trains pour l’est, et 
•ive à Montréal à 11.§5.

, M. 3
i stations en 
liant à la 
lu Grand

Kl L’EXPRESS DE MONT- 
i Ifl. REAL rapide n’arr- ,ant 

et à Alexandria entre (,‘tta- 
un char refectoir, et ar- 
20, sv reliant aux trains 
il et du Grand T'.one 

l’Est. Portland, Ri

ot eau, a i 
tréal à S.' 
it Centra 
.es points à 
oup, Dalho
RI L’EXPRESS DF> BOSTON _ 
Ifl. et NEW-YORK (passant 

«u et le nouveau pont en acier ) 
b’b Point, St Albans, Saratoga, 
my, Boston, New-York, Phxla- 
tous les points au sud, t : : 

oirs de Wagner depuis Ottawa 
ton et New-York. (Ce train arrête 
i stations entre Ottawa'et Rouse’s

INS ARRIVERONT COMME SUIT :

11 Express de Boston et 
• Ifl. New York et tous les

arrêtant à toutes les 
Point et Ottawa. '

rmédiaires 
tre Rouse's

'. M.
les stations balné-

seulement, ex- 
dee passagers à

Jean et toutes 
rain quitte Mnntr 
rête a Alexandria 
laisser descendre 
a sur le Grand Tronc.

RI Express rapide de Ment- 
« Ifl. réal et tous les points de 
Sud. Le train quitte 

i. et arrête à toutes les

"h

Montreal

.MBERLIN. C. J. SMITH 
mt-Général Agent gén 

Passagers
vrai des

>=

RONIMERIE5
i plus anciennes maisons eom n 

vaUée de l'Ottawa et dee mien 
ont le rapport des baa prix d.
; articles offerts en ven.ee

u gall & Uuzne
peigne de la grosse TarrlAre
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;SEXET0UÏF,CHAU3IES
23-11-87-88.

Y LOB Mc VEli Y

r, MlLLIClTEIJft. BIC
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Ontario Chsnbm, Ottawa,

18 AUX PATRONS

le but de se rendre utile 
aux ouvriers, domesti- 
irvantes etc. et aux per* 
qui ont besoin de ces 

$, domestiques et servan • 
s publierons gratis une 
n de toutes les annon* 
ant de l’emploi. Les in 
i subséquentes seront 
:hargees air prix de 25

‘ meilleur original disponible
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